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Aux lecteurs et lectrices, 
 

AIDE POUR CUSO INTERNATIONAL EN OUGANDA 
 
Aujourd’hui, c’est un appel à l’aide d’une coopérante-volontaire pour CUSO International en Ouganda. 
Voyez, en lisant, la situation intenable qu’elle décrit. Pour l’aide monétaire, vous écrivez à 

CUSO INTERNATIONAL 
200-44, rue Eccles 

OTTAWA 
Ontario, Canada 

K1R 6S4 
 
Pour informations, 1-888-434-2876, poste 222. Bonne lecture et merci. 
 
Je vous écris de l’Ouganda, où l’on a enlevé des milliers d’enfants pour leur imposer une vie marquée par 
l’esclavage, le meurtre et la violence sexuelle durant la guerre sanglante menée ces 30 dernières années. 
L’une des périodes les plus sombres de l’histoire humaine… Bon nombre de ces enfants ont été 
obligés de tuer les membres de leur propre famille pour survivre. 
 
Le temps est maintenant venu de mener une autre guerre, une guerre contre la pauvreté extrême 
qui sévit dans la région et contre les terribles injustices subies par ces « enfants soldats ». 
 
Je m’appelle Sally Tomson. J’ai quitté le confort du Canada pour être coopérante-volontaire avec Cuso 
international dans le Nord de l’Ouganda dans le cadre d’un projet d’emploi jeunesse en collaboration avec 
l’administration du district de Lira. Les milliers d’enfants libérés par leurs kidnappeurs et des camps de 
réfugiés luttent pour retrouver une vie normale. 
 
Je vous écris aujourd’hui pour vous demander d’aider ces enfants, qui en ont désespérément besoin. Votre 
don de 10$, de 15$, de 20$ ou, quel qu’en soit le montant, nous aidera à envoyer des coopérants-
volontaires comme moi sur le terrain, en Ouganda et ailleurs, afin de transmettre des compétences utiles 
aux jeunes, qui pourront ainsi devenir des membres productifs de leur village. 
 
Laissez-moi vous expliquer pourquoi votre appui est si important… 
 
Ces « enfants soldats » ont été violentés, agressés sexuellement, asservis et maltraités de façon 
inimaginable : ils ne doivent PAS devenir une génération de laissés-pour-compte. Malgré tout ce qu’ils ont 
vécu, ils sont résilients. De plus, ils ont désespérément besoin de prouver qu’ils ont de la valeur et qu’ils 
ont de l’espoir et des rêves, comme tous les enfants du monde. 
 
Ces enfants ont été marqués au fer rouge deux fois dans leur vie. La première lorsqu’ils ont été volés à 
leur famille et transformés en esclave sexuel et en machine à tuer. La deuxième lorsqu’ils sont retournés 
dans leur village, où ils ont fait face à l’incompréhension, au rejet et au bannissement. Ils étaient trop 
souvent ignorés et laissés à eux-mêmes, sans espoir. 
 
Notre mission consiste à travailler avec ces jeunes et à les former afin qu’ils puissent devenir des membres 
à part entière de leur communauté. Il s’agit d’une tâche titanesque, car même dans leur propre pays, ils 
sont souvent perçus comme des « causes perdues » et des « fardeaux inutiles ». 
 
Je vous écris aujourd’hui pour vous dire que c’est faux. J’ai été témoin de petits miracles, et je tiens à vous 
dire, du plus profond de mon cœur, à quel point votre aide change la vie des gens et leur redonne espoir. 
 

 



Laissez-moi vous donner un exemple. Lorsque je suis arrivée en Ouganda, mes collègues de 
l’administration du district de Lira et moi avons passé des mois à élaborer une stratégie pour joindre 
efficacement les anciens enfants soldats. Nos ressources étaient limitées et nous savions que nous ne 
pourrions accepter toutes les personnes intéressées. Nous avons donc avisé les leaders locaux une 
semaine à l’avance afin qu’ils invitent les jeunes à s’inscrire. Les résultats ont dépassé nos attentes! 
 
Je n’en croyais pas mes yeux lorsque je suis arrivée au village, tôt le matin. Nous attendions quelques 
centaines de personnes, mais la scène dépassait l’entendement! La foule remplissait presque tout le 
village. Plus d’un millier de jeunes s’entassaient dans les rues du village, espérant être choisis. 
 
J’en suis restée bouche bée. En trois jours, nous avons interviewé et inscrit plus de 2 500 jeunes 
villageois. Vous comprenez pourquoi je vous écris pour obtenir de l’aide! Les besoins sont énormes. Et la 
volonté de changement est là. Ces jeunes veulent travailler! 
 
Depuis cette première inscription, nous avons accompli énormément de choses. Des centaines de jeunes 
ont formé des groupes dans le but de fonder des entreprises. 
 
Certains de ces groupes reçoivent une formation en agriculture et en élevage. D’autres ont ouvert une 
boulangerie en pleine expansion. D’autres, encore, font de l’apiculture ou de la confection. Ils se sentent 
enfin utiles et productifs! 
 
Mais il reste tellement à accomplir. Nous n’avons fait que les premiers pas. Aidez-nous à les aider! Nous 
travaillons fort, et les résultats sont au rendez-vous. Avec votre aide, nous pourrions atteindre encore plus 
de jeunes et leur famille, partout où œuvre Cuso international. 
 
Sally Thomson 
Cuso International 
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